
Chapitre 5 :  Les instruments du gemmologue
( Extrait du Cours de gemmologie )

Ce chapitre rŽsume des informations pratiques que l'on peut tirer de lÕusage dÕappareils 
ÒclassiquesÓ de la gemmologie tels les loupe, microscope, polariscope, rŽfractom•tre, di-
chroscope et spectroscope. Les principes physiques qui sont ˆ la base de la construction de 
ces appareils ont ŽtŽ expliquŽs en dŽtail au chapitre prŽcŽdent.

Les instruments que le gemmologue utilise permettent l'identiÞcation de nombreuses 
gemmes. Ils permettent dans certains cas de dire si la gemme est synthŽtique ou natu-
relle, ou encore de donner une apprŽciation de sa qualitŽ, et parfois de sa valeur. 
Lorsque le rŽsultat de son analyse laisse un doute, le gemmologue s'adresse ˆ un la-
boratoire o• des spŽcialistes, ˆ l'aide d'appareils scientiÞques, effectueront une ana-
lyse dŽtaillŽe de la gemme, de sa composition chimique, minŽralogique et cristallo-
graphique.  Le but de ce chapitre n'est pas de donner ˆ l'Žtudiant des informations 
sur ces derniers moyens qui demandent, pour leur comprŽhension, des notions appro-
fondies de chimie et de physique. Nous nous limiterons aux instruments mentionnŽs 
ci-dessus, dont nous allons dŽcrire le fonctionnement et lÕusage. Pour une bonne 
comprŽhension, lÕŽtudiant devrait pouvoir ÒtoucherÓ ces instruments.

1. L'observation  "ˆ  l'oeil  nu"
C'est le premier rŽßexe que nous avons tous lorsque nous recevons une gemme ˆ analy-
ser!!  On peut, ˆ premi•re vue, se faire une idŽe d'une gemme, de son aspect, de sa qualitŽ, 
mais attention aux idŽes prŽcon•ues!! Dans bien des cas, il faudra passer par toutes les 
Žtapes de la dŽtermination avant de donner un nom ˆ la gemme.

Les degrŽs de coloration!:

- " pour les gemmes colorŽes!: la couleur est-elle franche, varie-t-elle selon la source lu-
mineuse (lumi•re du jour ou Žlectrique) ou l'orientation de la gemme (plŽochro•sme 
prŽsent)!?

Comment observer une gemme ...
- pour bien percevoir la couleur, les observer ˆ la lumi•re du jour, mais pas au 

soleil,
- pour percevoir lÕŽclat, le feu ou dÕautres reflets particuliers (astŽrisme, cha-

toyance etc.), les observer avec une source lumineuse ponctuelle, lampe halo-
g•ne, par exemple,

- pour percevoir un Žventuel plŽochro•sme, les observer ˆ travers un filtre pola-
risant (les lunettes Polaro•d par exemple) en faisant tourner la pierre sur elle-
m•me.
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- " pour les gemmes incolores, on Žvalue l'absence totale de couleur. Les diamantaires, 
pour estimer la valeur des diamants, se rŽf•rent ˆ une Žchelle comprenant les lettres 
allant de D (diamant parfaitement incolore) ˆ L!; ˆ partir de M le diamant est dit 
ÒteintŽÓ. 

L'observation des couleurs de la gemme peut s'effectuer sous diffŽrents Žclairages plus ou 
moins prononcŽs, en lumi•re naturelle ou artiÞcielle. La lumi•re Žlectrique peut fausser la 
couleur. Des gemmes, comme l'alexandrite (chrysobŽryl), prŽsentent des couleurs diffŽren-
tes sous diffŽrents Žclairages (lumi•re du jour, lampe incandescente etc.).

L'Žclat!: Il s'agit pour une gemme transparente ou opaque, de dŽterminer la propension 
de la rŽßexion de la lumi•re dans la gemme. L'Žclat est proportionnel ˆ l'indice de rŽfrac -
tion 1. Il dŽpend Žgalement de la qualitŽ du poli de la pierre. Toutefois, pour dŽterminer 
lÕindice de rŽfraction...  seul le rŽfractom•tre donne une mesure prŽcise, et cette mesure est 
indispensable ˆ lÕidentiÞcation de la gemme!!

Le feu!:  ou  effet "arc-en-ciel" produit par une gemme transparente.  Le feu peut •tre af-
fectŽ par la couleur de la gemme (si elle est colorŽe), sa puretŽ et la qualitŽ de sa taille (le 
facettage ou le volume de la pierre taillŽe).

Des reflets sur pierres translucides ˆ opaque!: il sÕagit de dŽterminer la qualitŽ de lÕastŽ-
risme, la chatoyance,  lÕopalescence, lÕiridescence, la labradorescence et lÕadularescence etc.  
LÕintensitŽ de ces reßets est souvent faussŽe lorsquÕils sont exposŽs ˆ la lumi•re artiÞcielle!! 
Les apprŽcier en lumi•re naturelle!!

2. La loupe
C'est l'instrument le plus simple, le plus utilisŽ et le plus facilement transportable. FormŽe 
d'une lentille d'un grossissement faible (8 x, 10 x ou 12 x)2, la loupe permet une observa-
tion rapide de!:

l'aspect extŽrieur de la pierre taillŽe!:

-  " l'Žclat (en particulier pour des pierres translucides ˆ opaques)!ou des diffŽrences dans 
lÕŽclat (pour des pierres composŽes de diffŽrentes mati•res),

-  " la qualitŽ de la taille de la gemme et l'origine de la taille (s'agit-il de moulage ? -  obser-
vable pour des verres ou des plastiques), 

-  " la nature de la rondiste dans le but de dŽtecter un doublet Žventuel,

-  " la nature de la couleur, en particulier si la pierre a ŽtŽ artiÞciellement teintŽe.
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l'intŽrieur de la gemme!:

- " la birŽfringence!: on dŽtecte une forte birŽfringence dans la gemme, lorsque, en obser-
vant la gemme par la table, on per•oit une image double p. ex. le dŽdoublement des ar•-
tes de la culasse,

-  " les clivages et leur aspect irisŽ, dÕŽventuelles cassures,

- " des inclusions caractŽristiques. (Les proportions d'inclusions ou d'impuretŽs dŽtermi-
nent la qualitŽ et la valeur d'un diamant !), 

-  " les plans de collage dans des doublets,

-  " toutes traces visibles de contrefa•on 3 (p. ex. des traces de teinture pour des cabochons).

3. Le microscope
FormŽ de lentilles plus perfor -
mantes qu'une loupe, le micro-
scope permet Žvidemment un 
meilleur grossissement de l'objet.  
Mais l'observation ne se fait qu'en 
lumi•re Žlectrique, ce qui peut peut 
donner une fausse idŽe de la cou-
leur de la gemme.

Nous parlons ici de l'utilisation 
d'un binoculaire adaptŽ ˆ l'Žtude 
des gemmes et pourvu dÕun Žclai-
rage idoine.

Par comparaison, le microscope 
polarisant des minŽralogistes4 
permet une dŽtermination prŽ-
cise des caract•res optiques des 
minŽraux. Le microscope polari-
sant est utile pour la dŽtermina-
tion d'objets d'art ou de perles fa•onnŽs dans des mati•res qui sont difÞciles ˆ analy-
ser avec les instruments du gemmologue. Dans ce but, on peut alors prŽlever discr•-
tement une inÞnitŽsimale partie du minŽral ou de la roche et lÕanalyser, ce que nous 
laissons au spŽcialiste. 
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3 pour les contrefa•ons, voir le chapitre 6. 
4  pour plus de dŽtails, voir ÒLa ThŽorie et lÕemploi du microscope polarisantÓ par J. Deferne 
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Le microscope binoculaire permet de voir ce que la loupe permet ˆ l'observation, mais en 
plus prŽcis!:

- " une apprŽciation de la qualitŽ de la taille et de son poli!; certains binoculaires ŽquipŽs 
d'Žchelles permettent de vŽriÞer les proportions de la taille de la gemme et de mesurer 
la grosseur de la pierre,

-  "pour les bruts :  la qualitŽ de la pierre et son aspect extŽrieur,

- les inclusions !! En gemmologie, on appelle inclusion tout ce quÕon observe dans la 
gemme!: des cassures, des plans de clivage, des minŽraux... Observer la nature des in-
clusions, si ce sont des minŽraux!;  estimer la forme des vides!: on appelle "bulles" des 
vides de forme sphŽrique (elles permettent de dŽterminer les pierres de synth•se ou 
des verres)!;  les stries de croissance (des stries incurvŽes dŽnoncent les gemmes syn-
thŽtisŽes par la mŽthode de Verneuil)!;  les plans de collage des doublets  etc.

-  " la dŽtection de fraudes ,

-  "si le microscope est ŽquipŽ de Þltres polaro•ds, on peut dŽterminer le plŽochro•sme de la 
pierre (un seul Þltre) ou l'utiliser comme un polariscope (2 Þltres "croisŽs").

4. Le polariscope
Se basant  sur le principe de la polarisation de la lumi•re, cet appareil permet de dŽtermi-
ner le caract•re anisotrope ou isotrope d'une gemme transparente ˆ translucide. On 
obtient ainsi une premi•re analyse optique de la gemme. Le polariscope est constituŽ de 2 
Þltres polaro•ds ÒcroisŽsÓ entre lesquels on place la gemme qui est ŽclairŽe artiÞciellement. 
Tourner la gemme sur elle-m•me nous permet dÕobserver des diffŽrences dÕillumination5. 

La r•gle gŽnŽrale dit que si une pierre sÕillumine tous les 90¡ de sa rotation, la pierre est 
anisotrope, si, au contraire, elle reste toujours ÒŽteinteÓ , elle est isotrope.

Il existe de nombreuses exceptions ˆ cette r•gle!:

- LorsquÕune pierre anisotrope reste Žteinte lors dÕune rotation de la gemme... c'est qu'on 
l'observe dans la direction de l'axe optique (AO ! ) aussi appelŽe direction d'isotropie. 
PlacŽe dans une autre position, la gemme prŽsentera une situation ÒallumŽ-ŽteintÓ. Des 
saphirs ou des rubis, des tourmalines sont souvent taillŽs avec l'AO perpendiculaire ˆ 
la table.

- Une pierre isotrope appara”t lŽg•rement "allumŽe et Žteinte". Il s'agit d'anisotropie 
anomale, soit une anomalie produite par des tensions internes ˆ la pierre (spinelles de 
synth•se, verres, certains grenats É).

- Lorsqu'une pierre translucide reste "allumŽe" dans toutes les directions dÕobservation, 
il s'agira d'une substance microcristalline anisotrope (calcŽdoine, jade É) ou d'un cris -
tal anisotrope Þnement maclŽ (pierre de lune É) ou encore d'un matŽriel polycristallin 
(une roche).
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Observations au polariscope

Avant toute observation, sÕassurer 
que les filtres sont croisŽs. Pour ob-
tenir un champ de vision le plus 
sombre possible, ajuster le filtre su-
pŽrieur.
Placer la gemme dans un support, la 
table contre la source lumineuse et la 
tourner sur elle-m•me.

Observations!:

1. dÕune situation ÒŽteintÓ : repositionner la gemme ˆ 90¡ (p. ex. sur la tran-
che) et observer :
¥ une nouvelle situation ÒŽteintÓ signifie que la gemme est isotrope
¥ une situation ÒallumŽ-ŽteintÓ signifie que les gemme est anisotrope et 

que la premi•re observation ˆ rŽvŽlŽ une direction dÕisotropie ce qui 
permet de situer lÕaxe optique (AO) dans la gemme : dans ce cas, lÕaxe 
optique est perpendiculaire ˆ la table (AO ! ) ;

2. dÕune situation ÒlŽg•rement allumŽ-ŽteintÓ : des ombres apparaissent mais 
il nÕy a pas de diffŽrence notable entre une situation ÒallumŽÓ et une situa-
tion ÒŽteintÓ. La gemme est isotrope et prŽsente une anisotropie anomale. 
On refait une observation ˆ 90¡ et en gŽnŽral, le rŽsultat est le m•me ;

3. dÕune situation franchement ÒallumŽ-ŽteintÓ : elle sÕŽclaire tous les quarts 
de tour et la gemme est anisotrope.
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5. Le rŽfractom•tre

VERRE AU PLOMB

ECHELLE SUR 
MIROIR

LENTILLES DE 
GROSSISSEMENT

angle 
critique

GEMME

FabriquŽ sur le principe de la rŽßexion totale et partielle, le rŽfractom•tre permet une me-
sure prŽcise de l'indice ou des indices de rŽfraction.  En plus, pour les gemmes ani-
sotropes, il est possible de mesurer ou de calculer la birŽfringence et de dŽterminer le signe 
optique. On mesure lÕindice de rŽfraction au milli•me en estimant la 3e dŽcimale entre 
deux graduations qui, elles, nÕindiquent que le centi•me. L'indice de rŽfraction ainsi que 
tous les autres caract•res optiques sont indispensables ˆ l'identiÞcation d'une esp•ce minŽ-
rale ou d'une gemme.

La mesure doit s'effectuer ˆ partir d'une 
surface plane bien polie et propre ! Pour 
chaque observation, la pierre est placŽe 
sur un film de liqueur d'indice 1.79-1.80 
environ qui correspond ˆ l'indice du verre 
du rŽfractom•tre.  Il ne sera pas possible 
de faire une mesure sur une pierre d'indice 
supŽrieur ˆ 1.80 !

Attention!! Les verres des rŽfractom•tres 
sont de faible duretŽ et en consŽquence, 
fragiles. Il est obligatoire de tourner la 
pierre avec prŽcaution en la soulevant lŽ-
g•rement.  Tout faux mouvement peut 
rayer le verre et endommager dŽÞnitive-
ment le rŽfractom•tre. Nettoyer soigneu-
sement le verre apr•s usage avec kleenex 
et alcool.
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Exercices!- Mesures au rŽfractom•tre

Au prŽalable ... mettre une goutte de liquide pour rŽfractom•tre sur le verre et placer la gemme la-
vŽe et sŽchŽe de mani•re quÕun film de liquide se rŽpande entre la gemme et le verre du rŽfractom•-
tre.

Pour ef fectuer la mesure d'une gemme (cas gŽnŽral) 

1. poser dŽlicatement la gemme et mŽmoriser sa position (position 0¡) ;
2. lire l'indice ou les indices de rŽfraction ; on les distingue ˆ l'aide du filtre polaro•d posŽ sur 

l'oculaire quÕon fait tourner ;
3. tourner dŽlicatement la gemme d'un quart de tour (position 90 ¡) et faire ˆ nouveau la lecture.

2 lectures sont possibles É
- Si on ne lit qu'un seul indice dans les 2 positions, la gemme est isotrope et les 2 lectures sont 

Žquivalentes. On note l'indice et la mesure est terminŽe.
- Lorsque 2 indices se prŽsentent, la gemme est anisotrope et on poursuit la mesure :

Pour une gemme anisotrope uniaxe

Apr•s avoir re-positionnŽ la gemme ˆ 0¡, on mesure les indices dans 5 positions sur  une demi-rota-
tion, par exemple  pour un quartz :

Position Petit indice (np) Grand indice (ng)

0¡ 1.544 1.548

45 ¡ 1.543 1.550

90¡ 1.544 1.553

135¡ 1.545 1.551

180¡ 1.544 1.550

Analyse!:

On cherche l'indice constant et on estime une valeur moyenne : ici, le petit indice est lÕindice cons-
tant (np = nC) et nC = 1.544.

On lit la valeur "extr•me" de l'autre indice  (= la plus ŽloignŽe de la valeur de l'indice constant, 
nV = 1.553) 

La birŽfringence se calcule par la diffŽrence des deux indices, bir = nV - nC = 0.009

Le signe optique du cristal est dŽfini comme suit : 

Lorsque le petit indice est constant, on dit que le cristal est positif (Òuniaxe +Ó), dans 
le cas contraire, le cristal est nŽgatif (Òuniaxe -Ó),

Ici le cristal est positif. 

Pour un cristal nŽgatif (corindon, bŽryl, tourmaline), on proc•de de la m•me mani•re, sauf que l'in-
dice variable sera le petit indice et l'indice constant, le grand indice.
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2 exemples de quartz dont la table est orientŽe en tenant compte de lÕaxe optique!(AO)!:

Orientation ÚÚ ˆ l'AO: on trouve deux indices prŽsentant la m•me valeur au moins sur la mesure 
d'une des positions de la rotation de la gemme. Chercher les grand et petit indices comme prŽcŽ-
demment et dŽterminer le signe optique (cÕest le cas thŽorique que nous avons ŽtudiŽ pour la cal-
cite)

Position Petit indice (np) Grand indice (ng)

0¡ 1.544 1.544

45 ¡ 1.543 1.549

90¡ 1.544 1.553

135¡ 1.545 1.550

180¡ 1.544 1.544

Orientation !  ˆ l'AO:  on trouve deux indices constants correspondant aux valeurs respectives des 
grand et petit indices.

Position Petit indice (np) Grand indice (n g)

0¡ 1.544 1.553

45 ¡ 1.543 1.552

90¡ 1.544 1.553

135¡ 1.545 1.553

180¡ 1.544 1.553

Lorsque la table est perpendiculaire ˆ lÕAO,  il est impossible de dire si le cristal est 
positif ou nŽgatif. Lire les indices et calculer la birŽfringence.

Pour une gemme anisotrope biaxe6

Dans le cas gŽnŽral, on mesure 2 indices variables sur une demi-rotation ou une rotation compl•te 
de la gemme. On rel•ve les 2 indices correspondant aux extr•mes de la mesure qui permettent le 
calcul de la birŽfringence. Avec le rŽsultat de ses mesures, le spŽcialiste dŽterminera en plus un in-
dice moyen et attribuera un signe optique au cristal. Si l'indice moyen est proche du petit indice, le 
cristal est dit positif (Òbiaxe +Ó) et dans le cas contraire, il est nŽgatif (Òbiaxe -Ó).

C o u r s  d e  g e m m o l o g i e
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Avec vos rŽsultats, retrouvez la gemme dans la table ...

TABELLE DÕIDENTIFICATION
(12 esp•ces minŽrales)

indice de 
rŽfraction

erreur
Esp•ce minŽrale birŽfringence caract•re optique,

syst•me cristallin
densitŽ

2.417 DIAMANT ISOTROPE , cubique 3.52

1.925 - 1.984 + .040  
- .145

ZIRCON 0.00 - 0.059 uniaxe  + ,  quadratique 3.9 
- 4.7

GRENAT :
1.89 +. 01  

- .03
andradite  var.dŽmanto•de andradite  var.dŽmanto•de ISOTROPE,  cubique 3.83

1.81 + .004  
-  .020

spessartite ISOTROPE ,  cubique 4.15

1.79 ± .03 almandin ISOTROPE ,  cubique 4.05
1.76 + .010  

-  .020
rhodolite ISOTROPE ,  cubique 3.84

1.746 + .010  
-  .026

pyrope ISOTROPE ,  cubique 3.78

1.74 + .020  
-  .010

grossulaire ISOTROPE ,  cubique 3.61

1.762 - 1.770 + .009  
-  .005

CORINDON 0.008 - 0.010 uniaxe  - ,  rhomboŽdrique4

1.762 - 1.770 + .005  
-  .002

CORINDON synthŽtique 0.008 uniaxe  - ,  rhomboŽdrique4

1.746  - 1.755 + .004
-  .006 CHRYSOBERYL 0.008 - 0.010 biaxe + , orthorhombique3.73

1.728 + .012  
-  .008

SPINELLE synthŽtique ISOTROPE ,  cubique 3.64

1.718 + .017  
-  .008

SPINELLE ISOTROPE ,  cubique 3.6

1.660 - 1.676 ± .005 SPODUMENE 0.014 - 0.016 biaxe + ,   monoclinique 3.18

1.654 - 1.690 ± .020 PERIDOT 0.035 - 0.038 biaxe +/-,  orthorhombique3.34

1.624 - 1.644 + .011  
-  .009

TOURMALINE 0.018 - 0.040 uniaxe  - ,  rhomboŽdrique3.06

1.619 - 1.627 ± .010 TOPAZE 0.008 - 0.010 biaxe  + , orthorhombique3.53

1.577 - 1.583 ± .017 BERYL 0.005 - 0.009 uniaxe - ,  hexagonal 2.72
1.561 - 1.564    1.568  - 1.573± .01 Žmeraude synthŽtique 0.003 - 0.008 uniaxe  - ,  hexagonal 2.68

1.544 - 1.553 ± .005 QUARTZ 0.009 uniaxe + ,  rhomboŽdrique2.65

1.535 - 1.539 QUARTZ calcŽdoine 0.000 - 0.004 2.6

1.45 + .020  
-  .080

OPALE ISOTROPE ,  amorphe 2.15
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La source lumineuse utilisŽe pour les rŽfractom•tres classiques est monochromatique 
de longueur dÕonde de 5Õ800 • environ (lumi•re jaune). Il existe des rŽfractom•tres 
(ÒgemmeterÓ) dont le principe est un peu diffŽrent, et qui utilisent une lumi•re mono-
chromatique dans le Rouge. Les indices de rŽfraction ainsi obtenus ont dÕautres va-
leurs!! Se rŽfŽrer ˆ une table dÕidentiÞcation adŽquate!!

6. Le dichroscope
Le dichroscope est constituŽ d'un rhombo•dre de calcite. Gr‰ce ˆ la forte birŽfringence de 
ce minŽral, on observe sŽparŽment la couleur de chacun des 2 rayons polarisŽs d'une 
pierre anisotrope .  A l'aide de cet appareil, on dŽcrit le plŽochro•sme en comparant ins-
tantanŽment  les couleurs transmises par chacun des rayons polarisŽs dÕune gemme trans-
parente. Tout comme l'indice de rŽfraction, le plŽochro•sme est un caract•re optique in-
hŽrent ˆ l'esp•ce minŽrale. Il peut •tre fort (la diffŽrence de couleurs est forte), moyen ou 
faible (faible ou extr•mement faible variation de couleurs). Les spŽcialistes notent les cou-
leurs observŽes. 

Placer la gemme contre une source lumineuse (lumi•re 
blanche) et lÕoeil sur lÕappareil ; observer en faisant 
tourner le dichroscope. Noter les diffŽrences maximales 
de coloration.

Il est inutile de procŽder ˆ une observation au dichroscope!: 

- pour une pierre isotrope (une seule couleur est observable)!; 

- pour une pierre incolore.

Attention!! ObservŽe dans la direction d'un axe optique, une gemme anisotrope ne 
prŽsentera quÕune seule couleur!!  Il est donc indispensable de reprendre cette obser-
vation sous diffŽrentes orientations de la gemme.

Pour un observateur attentif, une observation au dichroscope permet de savoir si une 
pierre est isotrope (aucune diffŽrence de coloration) ou anisotrope et m•me, si elle est uni-
axe (dichro•sme ou 2 couleurs diffŽrentes observables dans une direction perpendiculaire ˆ 
l'axe optique) ou biaxe (trichro•sme ou 3 couleurs diffŽrentes observables 2 par 2 dans des 
directions perpendiculaires choisies en fonction des propriŽtŽs optiques et cristallographi -
ques de la gemme).
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7. Le spectroscope par absorption
Lorsque la couleur d'une gemme est causŽe par des ŽlŽments chimiques dits chromato-
phores, le spectroscope permet d'observer la disparition de couleurs du spectre lumineux 
sous forme de champs, de bandes ou de raies d'absorption. La gemme est exposŽe ˆ une 
source de lumi•re blanche, et ce rayonnement est partagŽ par 2 prismes successifs. On voit 
au travers d'un oculaire toutes les couleurs de l'arc-en-ciel dont certaines longueurs d'on-
des sont absentes. La disposition et l'intensitŽ de ces raies et bandes d'absorption sont ca-
ractŽristiques de la nature de la gemme, de sa structure cristalline d'une part et de l'ŽlŽ-
ment chromatophore d'autre part. Pour la dŽtermination de la gemme, on se rŽf•re alors ˆ 
des spectres de rŽfŽrences7. Dans la description des gemmes, les spectres sont dŽcrits avec 
les longueurs dÕonde. Par exemple pour le rubis, il est indiquŽ 6Õ942, 6Õ928, 6Õ680, 6Õ590  
(raies dans le rouge), 6Õ100-5Õ000 (bande jaune-vert), 4Õ765, 4Õ750, 4Õ685 (3 raies dans le 
bleu). Ces valeurs sont donnŽes en Œngstršm, pour les lire en nanom•tres,les diviser par 
10!!

Quelques pierres fortement plŽochro•ques et leurs couleurs

Gemme couleurs uniaxe/biaxe

chrysobŽryl alexandrite  biaxe
   en lumi•re naturelle vert Žmeraude, jaune, rouge 
   en lumi•re incandescente vert Žmeraude, orange-rouge, rouge

corindon  uniaxe
   rubis orange-rouge, rouge-rose
   saphir bleu bleu-vert p‰le, bleu foncŽ

corindon synthŽtique     (comme pour les corindons naturels)
 particularitŽ!: saphir mauve synthŽtique, imitation de l'alexandrite!:
   "lumi•re naturelle" vert-brun p‰le, mauve
   "lumi•re incandescente" jaune-brun, mauve

tourmalines toutes les teintes possibles uniaxe

andalousite jaune, vert, rouge biaxe

cordiŽrite (ou iolite) bleu p‰le, jaune p‰le, bleu-violet biaxe

tanzanite bleu, violet, mauve biaxe
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PRISMES

REGLAGE DE 
LA FENTE

AJUSTAGE

FENTE

LENTILLE

LUMIERE TRANSMISE

LUMIERE REFLECHIE

Placer la gemme sur le support en choi-
sissant le type dÕŽclairage (lumi•re 
transmise ou rŽflŽchie), rŽgler lÕincli-
naison du spectroscope jusquÕˆ obten-
tion dÕune intensitŽ maximale, ajuster 
lÕoculaire pour la nettetŽ. Noter ou des-
siner les raies et les bandes dÕabsorp-
tion. Comparer ˆ des spectres de rŽfŽ-
rence que lÕon trouve dans des tables.

Quelques observations!:

- saphir bleu et rubis montreront diffŽrents spectres d'absorption, le premier Žtant 
colorŽ par les ŽlŽments chimiques fer et titane et le second par le chrome.

- l'Žmeraude colorŽe par le chrome a un spectre diffŽrent de celui du rubis.

- rubis synthŽtique et rubis naturel prŽsenteront les m•mes raies d'absorption ou le 
m•me spectre !

- pour des gemmes incolores, il n'y a pas de spectre d'absorption, sauf exception!: 
des diamants naturels prŽsentent parfois une raie ˆ 4150 • (415 nm, dans le bleu).

8. Les lampes ultraviolet et les Þltres
De la m•me mani•re qu'en regardant une gemme, on observe des diffŽrences de couleurs 
selon le type d'Žclairage, de la m•me mani•re, une exposition de la gemme ˆ des lampes 
UV peut produire des couleurs bien particuli•res et souvent inattendues produites par 
luminescence. Les tests qui sont proposŽs dans ce paragraphe ne sont pas univoques. 
Lorsqu'ils sont positifs, ils apportent un indice supplŽmentaire ˆ l'identiÞcation. Lors -
quÕaucune rŽaction n'est observable É le doute persiste.
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On expose la gemme placŽe dans l'obscuritŽ 
alternativement ˆ des rayons ultra-violets 
longs  (longueur d'onde = 3'650 •) et courts 
(2Õ537 •) et en observe la rŽaction :

- apparition de couleurs pendant l'illumi-
nation ou fluorescence ;  

- la rŽaction colorŽe perdure apr•s avoir 
Žteint la lampe, c'est la phosphores-
cence.

N.B. Les rŽactions des pierres aux UV sont cataloguŽes dans des tables. Sur un certiÞcat,  
les couleurs gŽnŽrŽes par luminescence font partie de la description des gemmes.

Les Þltres de couleur sont des verres teintŽs et parfois de lÕeau teintŽe par des sels. Les 
substances chimiques additionnŽes ne laissent passer que certaines couleurs. Le plus con-
nu est le Þltre CHELSEA qui ne laisse passer que le rouge profond et le vert-jaune. 

Le Þltre CHELSEA  est toujours utilisŽ par des gemmologues bien que sa rŽputation soit passŽe. 
C'Žtait autrefois un moyen sžr et rapide de dŽtermination des Žmeraudes. Vues ˆ travers ce Þltre, 
elles apparaissaient rouges, laissant passer la composante rouge du chrome. On a d•s lors dŽcouvert 
des Žmeraudes dont la coloration provient du vanadium et non du chrome. Et ces Žmeraudes restent 
vertes au Þltre Chelsea !

Chaque appareil et chaque mŽthode dÕidentiÞcation a des limites. Avant de les utiliser, il 
vous faut •tre conscient de lÕinformation que pourra vous fournir telle mesure ou telle ob -
servation!: p. ex. lÕidentiÞcation de lÕesp•ce minŽrale, une Žtude des inclusions, une esti-
mation de la qualitŽ de la pierre etc. 

Le tableau ci-apr•s propose une vue dÕensemble des appareils, des mŽthodes  ainsi quÕun 
commentaire sur la validitŽ des tests. On qualiÞe de Þable un test qui permet ˆ coup sžr 
dÕobtenir un rŽsultat. Un rŽsultat est univoque lorsque lÕobservation ou la mesure permet 
une solution unique!: elle Žlimine toutes les autres solutions. Un rŽsultat est Žquivoque lors-
quÕil donne plusieurs solutions!; en consŽquence, ce rŽsultat doit •tre conÞrmŽ ou inÞrmŽ 
par un autre test. 

Apr•s avoir acquis de lÕexpŽrience avec ces appareils, vous nÕaurez plus ˆ rŽßŽchir long-
temps sur les tests importants ˆ effectuer!! 

T a b l e s  d e s  m a t i • r e s

13                                        @ nora engel     2 février 2009



Il est recommandŽ dÕeffectuer systŽmatiquement une mesure de la densitŽ (expliquŽe 
en dŽtails dans le paragraphe 2 du chapitre 4) et des indices de rŽfraction. Ce sont 
les seuls rŽsultats numŽriques et Þables. Ces chiffres, rŽpertoriŽs dans des tables, 
vous dŽvoileront lÕesp•ce minŽrale. Ils sont indispensables ˆ lÕidentiÞcation de lÕes-
p•ce minŽrale et de la gemme. 

Les instruments, leur utilisation et leurs prix 

Instrument" dŽtermination" ÞabilitŽ du test" prix de l'instrument" transportable

loupe qualitŽ de la gemme, bonne  40 ˆ 90 Fr. facile ˆ 
 inclusions apprŽciation  transporter
    
microscope qualitŽ de la gemme, jugement  non 
 dŽtection de fraudes, univoque 1000 ˆ 10'000 Fr.. transportable 
 de p. synthŽtiques,
 inclusions

balance poids de la gemme, fiable 2'000 Fr. tr•s dŽlicat, non
hydrostatique calcul de la densitŽ   transportable

balance de poche   100 ˆ 300 Fr. transportable

    
polariscope anisotropie  complŽmentaire 100 ˆ 200 Fr. mod•les
 -isotropie au rŽfractom•tre  transportables

rŽfractom•tre caract•res optiques, fiable 800 ˆ 2000 Fr. tr•s dŽlicat,
 indice(s) de rŽfraction   transportable

dichroscope plŽochro•sme bon jugement, 100 Fr. transportable
  test souvent
  complŽmentaire

spectroscope raies et bandes bon jugement, 100 ˆ 500 Fr. dŽlicat,
 d'absorption univoque dans bien des cas  transportable,
  pour un Ïil expŽrimentŽ bon Žclairage 
   indispensable

lampes U.V. fluorescence complŽmentaire ˆ 400 Fr. transportable
 phosphorescence l'identification, souvent
  Žquivoque

filtre Chelsea absorption complŽmentaire 10 ˆ 50 Fr. facile ˆ
    transporter

prix approximatifs en francs suisses.

"
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Pour en savoir plus!:

W. Schumann  . Guide des Pierres prŽcieuses . Delachaux et NiestlŽ . Neuch‰tel 2000 ( voir 
les tables dÕidentiÞcation dans les pp 19 ˆ 43 ainsi que dans les derni•res pages )

B. W. Anderson  .  IdentiÞcation des Pierres prŽcieuses . Hugo Buchser S.A. Gen•ve, 1975 ( 
les chapitres 1 ˆ 9 comprennent une description de l'appareillage qui date un peu, mais les prin-
cipes sont toujours actuels )  

A. L. Matlins and A.C. Bonnano  .  Gem IdentiÞcation made easy. Gemstone Press. South 
Woodstock. Vermont, 1989  ( identiÞcation de gemmes pour gemmologues, en anglais )

P. G. Read  .  Gemmological Instruments . Newnes-Butterworth 1978 ( tout sur l'instrumen-
tation)

E. J.  GŸbelin and J. I. Koivula  .   Photoatlas of Inclusions in Gemstones. ABC!ZŸrich  1992   
(de nombreuses photos dÕinclusions)

... parmi dÕautres ouvrages dont on trouve les rŽfŽrences sur les sites dÕEcoles de 
gemmologie.

Tables dÕidentification!:

La ÒchartÓ du GIA est la plus compl•te!: ˆ se procurer aupr•s de ÒGemological Institute of 
AmericaÓ aux USA

GEMMES . fascicule tr•s complet publiŽ par lÕAssociation fran•aise de Gemmologie, Paris.

Sur www.kasuku.ch  dÕautres publications ˆ propos de pierres prŽcieuses.

T a b l e s  d e s  m a t i • r e s

15                                        @ nora engel     2 février 2009

http://www.kasuku.ch
http://www.kasuku.ch

